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Intervention de Rudi POPP

sur Sébastien Castellion

Humaniste, défenseur de la tolérence

1515-1563

le Mardi 3 Juin 2008, dans le cadre de l’atelier sur Calvin et ses amis 

20 personnes

*******

Le 19ème siècle l’a retenu comme l’anti-Calvin, celui que Calvin aurait dû être. Peu connu. A des traits de modernité qui le rendent sympathique. Il était opposant de Calvin.

Il y a 5 ans, à Reims nous utilisions la Bible en français courant avant que nous ne prenions la Nouvelle Bible Segond. Le chemin entre les deux est le même que celui entre la Bible d’Olivetan et celle de Sébastien Castellion. La NBS se veut aussi près possible du texte hébreux et grec comme chez Olivetan (1550). L’autre option, celle de la bible de 1982 Bible en français courant est d’accepter de se séparer de la traduction littérale pour parler en français, notre français. On accepte donc de perdre des idées du texte hébraïque, de la pensée d’origine pour renforcer la lisibilité du texte. Dès 1555, ce fut aussi le projet de Castellion. Il s’oppose donc à Olivetan à ce propos. Il y aura une seule édition de cette Bible que Calvin a tout fait pour étouffer. « Compréhensible pour des idiots » (termes de Castellion à propos de « sa » Bible) opposé à « texte pour des gueux »(Bible de Calvin).

2ème édition de la Bible de Castellion par une maison d’édition Catholique Bayard en 2002 seulement.  Cf. textes distribués.


Projet de Castellion : traduire les expressions du texte grec, latin… dans la langue des gens simples. Se servait du patois du Bugey. Bible d’une actualité frappante.

Calvin et Olivetan ont considéré cette traduction comme ratée car pas assez proche du texte.

Castellion opte pour des mots qu’il tire de différents patois. A cette époque 3 groupes linguistiques en France : occitan, langue du nord et roman, parlé dans l’est et en Suisse.


Extrait de la déclaration sur certains mots :

« Appaisoir » = « couvercle de l’arche des oracles » dans la représentation de l’arche de l’alliance, couvercle décoré avec des cornes.

Il « forge » le français qu’il assume. Il donne même à ses choix plusieurs lectures. Quand il ne trouve pas de mot français directement, il passe par l’allemand et le retraduit en français. 

Extraits comparés des traductions d’Olivetan et de Castellion :

Castellion a eu plusieurs positions dans la réforme, d’abord dans la mouvance de Calvin et ensuite en opposition.

Différentes étapes de sa vie. 

Passe de l’humaniste au réformateur pédagogue. Passion pour l’éducation des enfants en bas-âge en Suisse. Passe ensuite 10 ans dans la pauvreté extrême à Bâle, et finit sa vie comme professeur de grec à l’université de Bâle.

Naît en 1515 à St Martin de Fresne (Ain) où habitaient des Vaudois. Savoyard. Remarqué pour son intelligence par de riches personnes. Fait ses études à Lyon, autre pôle de l’humanisme à l’époque, au collège de la Trinité. Etudie le latin et commence par traduire la Bible en latin. Pour lui, toute source mérite une scrupuleuse comparaison pour déceler la plus fiable. Il devient précepteur. Le mouvement de la Renaissance était lié à une réforme de l’Eglise. 

En 1536, publication du livre de Calvin à Bâle (l’institution chrétienne), invitation à faire sienne une démarche spirituelle qui l’amène à passer à la réforme. 

Calvin était à Strasbourg depuis 1538. Castellian va y venir et loger quelque temps chez lui. Ensuite naîtra un conflit entre maître et disciple. 

En 1541 Calvin revient à Genève. Il fait appel à Castellion pour devenir le régent du collège qu’il crée et qui va devenir un des pôles universitaires de l’humanisme protestant (Collège de Rives), comme plus tard le gymnase Jean Sturm à Strasbourg.
Il se marie en 1541. Castellion compose en latin les « dialogues sacrés », modèles pour des siècles de pédagogie : apprendre les récits bibliques aux enfants jeunes (5 ans). 134 éditions de ce best-seller. Bien plus connu que ses écrits théologiques. Sera connu plus tard en France par Montaigne grâce à ce livre.


Querelles entre Castellion et Calvin deviennent de plus en plus fréquentes. Castellion veut garder l’esprit libre alors que Calvin exige de lui la fidélité. Rupture en 1544, 4 ans après qu’il ait été proche de Calvin. Pas d’accord sur le Cantique des Cantiques (métaphorique pour Calvin et érotique pour Castellion qui laisse de côté ce qui ne lui parle pas), problème dans le symbole des apôtres. Refus de Calvin de faire accéder Castellion au ministère pastoral. Castellion quitte donc Genève. Il refuse de rester disciple, comme Calvin le voulait. Dans ces 4 ans autour de Calvin, Castellion s’affirme comme un penseur très original qui véhiculait l’idée de tolérance (pas le mot, introduit seulement au 18ème, mais l’idée). Permet aux illuminés d’exister et aux anabaptistes de pratiquer leur culte. Ne pas anticiper le jugement dernier. Met en avant que Dieu seul juge et donc permet à chacun d’avoir ses propres convictions. Sa tolérance n’inclut pas les athées qu’il appelle les apostats. Par rapport à Erasme, référent des humanistes, il est très confiant par rapport à la raison. Il pense qu’elle n’est pas corrompue par le péché.

Idée théologique mise en avant : il reste une lumière dans la vie humaine empreinte par le péché. Idée plutôt catholique. Les Genevois en ont fait un apostat resté hérétique, catholique à cause de cela.

Finit sa vie à Bâle avec 8 enfants dans une grande pauvreté (porteur d’eau et scieur et correcteur chez un imprimeur)

1553, affaire Michel Servet. Castellion revient à l’université comme professeur de grec. Servet est un espagnol qui publie un traité sur les erreurs de la Trinité, incompatible avec la foi catholique et avec la foi protestante. Servet est arrêté par l’inquisition, se sauve et va se réfugier à Genève, mais ne trouve pas d’appui et est arrêté et condamné à la peine capitale pour hérésie. Calvin aurait pu intervenir pour sauver sa vie et pour sauver l’honneur de la réforme de Genève. Servet est brûlé vif sur le plateau de Champel. C’est seulement en 1923 qu’un monument a été dressé à cet endroit en souvenir de Servet.


La position de Calvin est une tache sur la Réforme. Calvin était dans un rôle politique dans une ville submergée de réfugiés arrivés pour la cause religieuse. Il faut les unifier par un corps doctrinal. Il doit fournir à cette ville qui a explosé ce dont elle a besoin en doctrine pour qu’elle vive. Risque de guerre civile. Calvin a eu à régler des émeutes à plusieurs reprises dans sa carrière. Servet mettait en péril cette œuvre réformatrice que Calvin avait bien du mal à maîtriser. Castellion rentre dans l’histoire en s’élevant contre cette exécution en écrivant « tuer un homme ce n’est pas défendre une doctrine, c’est tuer un homme, … »

En 1555 Castellion publie sa Bible nouvellement translatée avec le projet spécifique de traduire « pour les idiots », première Bible en français moderne. Entre l’Ancien et le Nouveau Testament, il ne comprend pas qu’il y ait un trou. Il prend l’œuvre grecque de Flavius Josèphe pour combler le trou entre les livres des Macchabées et le Nouveau Testament.

Ensuite à la fin des années 1550 il résume ses convictions théologiques dans un petit livre « De l’art de douter et de croire, d’ignorer et de savoir » réédité par Philippe Vassaux, pasteur des Ardennes. Cette œuvre académique est son dernier ouvrage. Meurt en 1563 à 48 ans dans l’indifférence générale. Théodore de Bèze a sali Castellion dans des libelles.

Montaigne dans les Essais rend hommage à Castellion et 3 de ses étudiants lui font un épitaphe.
Castellion est connu aux Pays-Bas mais ignoré en France jusqu’au 18ème. Redécouvert en France au 19ème par le Protestantisme libéral. On retient de lui sa tolérance, sa mise en valeur de la lecture biblique. Sa mémoire sera réhabilitée et on fera de lui l’icône de la tolérance religieuse.

Castellion est à relire comme une autre façon de penser la Réforme.

